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LE MESSAGER
DE

SALNTE INNE
9 BULLETIN MENSUEL DU PLL 'TNAGE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÉRE

PROPRIÉTAIRE.........L'ABBÉ BOLDUC, curé de Sainte-Anne

Vol. 3. OCTOERE 1884 No. 6

AVANTAGES

Tous ceux qui s'abonnent au Messager de Sainte-
A-ae ont part à deux messes par semaine, qui sont dites -à
leur intention. Il se dit, de pi, une messe par mois pour
les défunts que les abonnés ont l'intention de recom-
Mander.

Culte de Sainte Anne dans les églises d'Occident.

Après avoir fait connaître a nos lecteurs l'origine et les

développements du culte de sainte Anne en Orient, il
nous reste à leur en montrer l'origine et les développe-
ments dans les églises d'Occident.

Il nousaurait été bien agréable de conduire nous-même
nos dévots pélerins dans lez différents sanctuaires où le
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culte de l'illustre aïeule du Fils de Dieu a été le plus en
honneur, mais, vu notre inexpérience, nous préférons leur
donner un guide plus sûr et plus pieux dans la personne
du R. P. Laurent Mermillod, S. J., qui a écrit un ouvrage
rsxmarquable sur le culte et le patronage;deainte;;Anne,
mère trs-glorieuse de Marie-Immaculee.

Nous le suivrons donc fidèlement dans cepieux pèleri-
nage à travers les pays de l'Europe qui ont honoré sainte
Anne d'un culte particulier.

Le R. P. Mermillod commence par la France.

"On a dit avec raison: Royaume de France, royaume
de Marie, Durant plusieurs siècles, on aurait pu, dans ce
vieil adage, et sans lè fausser, joindre le nom de sainte
Anne au nom de Marie. En effet, quoique Rome et peut-
être quelques villes d'Italie nous aient vraisemblablement'
précédés dans les honneurs rendus à cette vénérable Mère,
cependant on ne saurait nier que la France ne soit comme
le berceau de son culte en Occident, le centre d'où il a
rayonné sur l'Europe et le monde entier. Un estimable
écrivaiu expose ainsi cette consolante tradition

Par une prédilection spéciale de la divine Providence,
"la ville d'Apt, notre patrie, a depuis bientôt dix-huit
"<siècles l'inappréciable avantage d'être la dépositaire du
"corps de sainte Anne, mère de la glorieuse Vierge Marie.

Ces précieuses reliques furent apportes de Palestine par
<'ceux qui les premiers vinrent prêcher l'Evangile dans
"nos contrées, et confiées ensuite à saint Auspice, disciple

du Pape saint Clément, notre premier évêque. D'après
"une tradition vénérable et sacrée par son antiquité, ces
"'missionnaires étaient saint Lazare. ses sceurs, les saintes
"Marie de Jacob et Salomé, dont l'arrivée en Provence
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" n'est plus un événement douteux pour personne. . . . .
Il existe, on le sait, d'autres versions sur le fait histo-

"rique que nous traitons ; mais toutes concourent au
"même but, toutes affirment la même chose, et c'est là
"l'essentiel pour nous... . Cette diversité, même de sen-
" timents, loin d'affaillir notre tradition, semble au con-
"traire lui donner une plus grande sanction par l'accord
" unanime qui existe sur le sujet principal. Un martyro-
"loge très-ancien, conservé autrefois dans les archives du

chapitre avec le plus grand soin, parlait de cette transla-
"tion du corps de sainte Aune. Plusieurs auteurs affirment
"qu'il fut transporté d'Orient en Occident et déposé dans
"les Gaules, Mais où se fit ce aépôt ? Aucune ville de
"cette partie de l'empire romain ne revendiqua jamais
<'pour elle l'honneur de le•posséder tout entier, si ce n'est
" la ville d'Api. C'est donc ici un fait reconnu et accepté;
"de là aussi notre point de départ. Mais avant il est
"nécessaire d'observer, avec M. de Remerville (1) qui
"avait étudié la question et l'avait approfondie avec un
"sein minutieux, vérifié les actes, consulté les ouvrages
"propres à l'éclairer, que toutes les parcelles des reliques
"de la Sainte, conservées dans certaines églises d'Europe,
"sont apocryphes, si elles ne viennent de notre ville. Les
"unes ont des titres qui le constatent, d'autres possèdent
"des parties d'ossements qui n'ont plus été trouvés ici en
"faisant l'inventaire ; ce qui doit être une preuve suffi-
"saute de leur authenticité. (2) "

Les mêmes faits sont consignés dans l'office concédé à
l'Eglise d'Apt. Nous traduisons les 'leçons du second
nocturne.

(1) Hiatoire mannacrit do réglise d'Apt, par M. de omiervifLe.
(2) De la devot o à oaintc Annc, oU ctZte que l'or, rc-;4 à scs rdciuces dans
- cienn catTàraZlk d'Apt e- Provz.c, par X. Mathieu.
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" La sainte Eglise d'Apt a toujours vénéré le corpa de
sainte Aùne, mère de la bienheureuse Vierge Marie que,
d'après une antique tradition, les premiers fidèles ont
apporLé dans cette ville. Le bienheureux Auspice, vou-
lant le soustraire aux profanations de la guerre et de la
persécution, l'enfouit avec soin dans une crypte souterraine.
Il y demeura ignoré plusieurs siècles après la mort de.
ceux qui eurent le secret de ce dépôt sacré, et, jusqu'à
l'arrivée du Roi Charles à Apt, vers 'les fêtes de Paques,
après sa victoire sur les Sarrasins et la pacification de la
Provence.' Ce prince ayant fait alors consacrer de nou-
veau l'église, souillée pai un culte impie, au milieu de
cette solennité, pendant qu'un immense concours de fi-
dèles, de tous les ordres de la cité, p-, :t au Tout-Puissant
un juste tribut de louanges en actions de grâces de cette
faveur inattendue, le Seigneur exauçant la prière de cette
pieuselville, découvrit par un éclatant miracle le trésor
qu'ellepossédait à son insu.

"Dans l'assistance se faisait remarquer, par sa pieuse
attitude, le fils d'un noble guerrier chez lequel le Roi
Charles recevait l'hospitalité. Cet enfant, âgé de quatorze
ans, se nommait Jean; il était aveugle, sourd et muet de
naissance. Pendant quelques moments, il parait comme
un homme qui entend un céleste avertissement., et, bien-
tôt après, par les gestes expressifs de ses pieds et de ses
mains, il semble demander avec instance qu'on fouille
profondément la terre sous les degrés où il se trouve. Le
religieux prinee, frappé, comme toute l'assemblée, de ce
spectacle, et pressentant comme un prodige, ordonne qu'on
se rende aux désirs de cet enfant. On creuse et on pénè-
tre dans la chapelle souterraine, où le bienheureux Aus-
pice, l'Apôtre des Aptésiens, avait coutume de distribueýr
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ss ouailles la nourriture spirituelle de la parole sainte
et des Cacrements. Le jeune aveugle devance les assi;.
tants, montre la direction à suivre, et indique du geste la
partie d'un mur au pied duquel il fallait encore creuser le
sol. Mais là une lumière soudaine enveloppe les assis-
tants. A peine ont-ils ouvert une crypte encore plus pro-
fonde, qu'ils trouvent, à leur grande surprise, pri : de l'ex-
cavation, une lampe tout ardente. Le Roi et les prinzi-
paux habitants accourent à l'éclat de cette splendeur
inattendue. Mais voici que, recevant l'usage de ses yeux,
de ses oreilles et de sa langue, Jean s'écrie: " Dans cette
crypte est le corps de sainte Anne, mère de la très sainte
Vierge Marie, Mère de Dieu."

< Tous les assistants plongés dans la stupeur et l'admi-
ration à la vue de la guérison miraculeuse de Jean, font
entendre des cris de bonheur. Cependant le pieux Roi
fait déblayer la crypte, et le d4pôt sacré, dont un prodige
éclatant vient de proclamer si haut l'authenticité, appa-
rait à tous les regards enfermé dans une châsse de cyprès, c
enveloppé d'un riche suaire. Il portait cette inscription:
Ici est le corps de la Bienheureuse Anne, mère de la
Vierge Marie.

"On ouvre la châsse et en confirmation du récent pro-
dige, il s'en échappe le plus suave des parfums, dont la
douée odaur ren'plit l'une et l'autre crypte. Tous alors se
livrent à des transports d'allégresse. 'Evêque et son
clergé rendent des actions de grâces au Dieu auteur de
cette miraculeuse invention, au Dieu qui vient de révéler
le vénérable corps de l'Aïeule du Christ, et de le doier
à la ville comme sa défense et sa sauvegarde. Charles fit
faire le régit exact de cet événement,et renvoya au Sou-
verain Pontife, qui le confirma par son approbation."



Cette pièce, qu :. croyait perdue, et dont l'absence, au
dire de quelques critiques sévères, laissait planer qielque
doute sur l'exactitude de tous ces détails, a été dernière-
ment retrouvée et publiée. Toutes les découvertes histori-
ques de ce siècle confirment donc pleinement cette le-
gende du Bréviaire aptésien.

(A suivre.)

Le pèlerinage de Sainte-Anne de Beaupré.

Nous extrayons ce qui suit des Annates de Sainte
Anne de Beaupré du mois de septembre

Les pèlerins affluent toujours a Beaupré. On nous as-
sure que le dimanche, 10 août, on a pu en compter trois
mille six cents, mardi plus de deux mille, et aujourd'hui
17 août, quatre bateaux ont eu peine à contenil ta foule des
pèlerins. On nous parle de Lourdes, dè Sainte Anne.
d'Auray où se donnent parfois rendez-vous jusqu'à vingt
mille personnes. Eh bien, malgré l'infériorité dans le
nombre, les pèlerinages de Beaupré parlent encore plus élo-
quemment. La France compte trente-six millions d'hCi-
tants, et elle est sillonnée en tous sens de voies ferrées qui
rendent facile l'accès des moindres villages. De son côté
le Canada tout entier ne compte pas plus d'un million et
demi de catholiques et l'on sait ce qu'il en coûte à quel-
ques-uns pour se rendre à Beaupré.

Et pourtant voyez l'année dernière, le nombie des pè-
lerins a dépassé soixante mille dans la seule saison de l'été.
Cette année le chiffre sera probablement plus élevé, si l'on
en juge par le mouvement qui se produit depuis un mois
surtout.
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Un correspondant des A.tnncles publie dans le même
numéro la guérison d deux personnes.

Il est prouvé, dit-il, qu'un M. Malo, originaire de la
paroisse de Saint-Damase, a laissé ses deux béquilles dans
l'église sainte Anne. Il y a trois ans, cet homme travail-
lait aux Etats-Unis, Il était sur un élévateur qui lui fit
défaut d'une hauteur de plus de trente pieds. Il tombe
avec cet élévateur qui lui casse les jambes en trois ou
quatre paxties. Longtemps il est sous les soins des méde-
cins, et depuis il ne marche que misérableme.nt à l'aide de
deux béquilles. A Sainte-Anne, il va faire sa communion,
s'agenouille à la sainte table et met ses deux béquilles en
dedans de la balustrade, dans le bas-choeur, en disant de
cœur : "Bonne sainte Aune, je vous les donne, si vous ne
me guérissez pas, je retournerai à quatre pattes."' C'était
sa prière et son expression de foi vive. Il reçoit la sainte
communion avec une grande piété, et se relève sans' bé-
quilles ni l'aide de personne. Ses jambes sont parfaite-
ment guéries, et il marche lestement à la grande surprise
de tous ses co-paroissiens.

Une autre guérison non moins surprenante, est celle
d'Hermine Larocque, de la paroisse de St Alexandre.
Cette bonne fille, à-gée de quarante ans, était, depuis son
enfance, d'une constitution tellement scrofuleuse, qu'elle.
ne pouvait marcher qu'à l'aide de béquilles, et ne pouvait
jamais se mettre à genoux: O la porte au pèlerinage.
Le dix de juillet, elle est dans l'église de sainte Anne;
un malaise se fait sentir dans tous ses membres, elle fait
la sainte communion et se sent guérie. Après une longue
action de grâces, elle sort de l'église seule et sans bé-
quilles. Pendant le retour sur le bateau, -elle s'occupe à
remercier la bonne sainte Anne, et à publier a ses amis et
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connaissances, la bonté, la charité de cette grande sainte à
son égard. Depuis son retour dans sa paroisse, elle con-
tinue de prier, se met A genoux, et marche cinq à six
arpents sans éprouver de fatigue, ce qu'elle ne pouvait
faire avant son pèlerinage.

-Le diable dans les livres.

'<Un voyageur, plus diligent que l'aurore, partit vers la
montagne. Le paysage était varié et la journée splendide.

"C'était uu jour; jour sans pareil
(' Tout de parfums et de soleil,

"De brise légère.

"Et le voyageur, après avoir admiré l'astre du jour,
lancé comme un géant dans sa course, abaissa ses regards.

" Il vit, sur les bords du chemin, -ne fleur qui venait
d'éclore. Elle paraissait heureuse de vivre et s'épanouis-
sait riche de couleurs, humide de rosée

" Plus loin, il vit un petit oiseau au bnllant plumage,
qui chantait gaiemient sur la branche d'un arbre. Là,
tout près de lui, était un nid plein jusqu'aux bords de.
petits oiseaux bien joyeux.

" A quelque distance de là, il rencontra un petit enfant
dont le visage frais et jouflu, encadré de cheveux blonds,
avait les couleurs du lait et du vin. Et le petit enfant
était environné de petits agneaux, blancs comme la neige.
Et les agneaux bondissaient à travers la prairie, et l'enfant
tout radieux, jouait avec eux.

"le voyageur partagea la joie de la fleur, des oiseaux,
de l'enfant et des agneaux, et il se dit : je les reverrai ce
soir. A son retour, il revit, en effet, l'enfant, l'oiseau, la

,fleur. Mais, hélas ..
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" La fleur était pâle : elle penchait sa tête vers la terre;
elle s mourait la pauvre fleur 1 Un ver était venu qui
l'avait piquée à la racine. Et le voyageur fut pris de
tristes pensées et il pleura !

" L'oiseau chantait toujours ; mais ses notes joyeuses
s'étaient changées en cris lugubres et perçants. Le nid
était vide..., il n'y avait plus de petits !...un oiseau de
proie les avait enlevés. Et le voyageur pleura.!

Le petit enfant,. si joyeux le matin, était maintenant
assis par terre, se tenant le visage dans ses mains et ne
pouvant retenir ses sanglots...

"'Qu'as-tu mon enfant ? demanda le voyageur attendri.

"J'avais un jeune agneau, qui me suivait partout, qui
mangeait dans ma main, qui dormait à côté de moi, la tête
sur mon sceur. Le loup cruel est venu, et il m'a pris cet
agneau: voilà pourquoi je pleure...

"Le voyageur réfléchit, un frisson de douleur parcourait
ses membres... et il pleura!

<'Et bien! pendant le voyage de la vie, n'avez-vous
pas trouvé cette petite flear qui semblait sourire au soleil
levant, et boire, avec bonheur, la goutte de rosée dans sa
corolle ? C'était peut-être un frère, une steur, une fille
dont l'âme s'épanouissait au soleil du bon DIEU, et buvait
de la rosée céleste. Vous la contempliez avec tant d'a-
mour ! Mais cette fleur a pâli: elle s'est inclinée languis-
sante sur éa tige, elle est morte I... Ah! c'est qu'un ver est
venu piquer à la racine cette fleur tout à l'heure si gra-
cieuse, si fraîche, si parfumée.. .Et vous avez pleuré i

"N'avez-vous pas vu des maisons semblables au nid de
ces joyeux petits oiseaux ? N'avez-vous pas vu des mères
s'ébattre, heureuses, près de leur nid ? En passant vous
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vous étés arrêté tout attendri, et vous avez dit, . Je vien-
citai ce soir !...Mlais le soir, vous n'avez plus trouvé de doux
nid, plus de petits joyeux ... Vous n'avez trouvé qu'une
m-ère pleurant sur ses enfants qui ne sont plus. Un vau-
tour avait tout enlevé, tout détruit., tout dévoré.. .et vous
av'ez pleuré!1

N'pavez-vous pas connu ces petits agneaux si alertes,
si beaux, ýi ca,-resýsés ?... NŽ'avez- vous pas connu le pasteur
pleurant l'agneau, ravi par le loup in..' avez-vous p-a
pleuré ?

ICe loup>, ce vautour, ce ver, qui ont apporté la désic-
lation et la moirt dans une âmie, dans une famille, dams
une & dçe ou uhi collège, dans la Société tout entière, ne
sonit très ýouvent qu'un mauvais livre.

Ol :1 qui îuourriù dire tout le mal que fait un seul
livre et q~ue. (le kîiuet il fait couler ! Je parle ici le lan-

gaed l1î3iec voilà pourquoi je pousse ce cri de
douleur et d'ulaime: P'i'nez gd.?&te est d2
les,ý 1k es ! Ouli, Qe cri lugûubre me fait frissonnýer d'épou-
vante, enl pen:sait que la. lecture d'un de ces auxiliaires du
ma-l a iiowiuit un de iiies jeunes cairdsà l'échafaud,
lin 1 érE à uneC maiseon d'aliénés, une mère. au tomabeitu.

Auitiuid'huti cepeud.int, le mauvais livre est dans toutes
les ninn.3 le jeune homme oisif; la jeune femme fivole,
ljeune ii-i'eMèe la vieille sotte vaniteuse, l'ouvrier à

ýses bieres dle ieros, la dciuoiselle de. magasin, l'o,- -,, ère
en foint leur lecture favorite."

(Scie ~e riigU (l e Coitta.nces.>
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ORDI]MATIONS.

Mg.l'Evéque de St. Germain de Rimouski a fait les
ordinations suivantes, jeudi le 18 septembre dans la cha-
pelle du Séminaire.

Tonsue.-M.Eugènie Mi'tin, Joseph Dubé, Adeirne
Lavoie, Antoine Poirier, Théodore Landry, Josep'h 0Ouellet,
Eu('. Pelletier, F. X. Dumais et Georgre aGD.non.

OrdrZ,ýes JVfiieur-s. -. 1MM. JT. B. Ruest Bizéar Dufour-,
ioasCanuel et Etig. NIMartin.

Samiedi, le 20, dans sa cath&U(-rale

Soi'.s-Dhwýoînat. - iNM2. Siinon Fraser, Réal Cayouiette
et 1iliie Pa--rzdis.

Diw'ow!. MM.Chs. Philémon Côté, Joseph Dtioux
ct Josejh1 R~OY,

Enifin dimanche, le '21

Prétrise. - M.M. Louisï~oseph Sifroi Sirois etChre
Philèmion côté.

Tous« ces ecclésistiques aprenetau, diocèse d-,
Rimonlski, sauf M1. Paradis qui est attaché à celui de
Chatham, LN. B.

Changement-s ]Ecelésiastiques dans le Diocèse de
&S-Germnain de Rimous:ri:

M. F. X Cloutier, est nommé secrétaire et chanccdier
du diocèse.

M. le chanoine P. J. Saucier, supérieur, directeur des
ecclésiastiqu-es et professeur dlé théologie.



M. Lue Rouleau, directeur dles écoliers, et profesz3ur de
théologie.

M. Jos.; de Champlairt, professeur de philosophie.
M. Ant. Bérubé, préfet des études et professeur de

physique.
M. Sifroi Sirois, procureur et économe.

Pc<roisses.

M. Narcisse Levesque-lafrance, curé de St-Jérôme de
Matane.

M. Jos. O0t. Bc'land, curé de St-Joseph de Lepage.
M. J. B..Aipli. Méanger, curé de St-Pierïe et St-George

de Maibaie.
M. Augustin Gag.cnon, curé de St-G,'eorge du Port-

Daniel.
M. Oct. Drapeau, j:r., curé de St-Cb.arles de Caplan.
M. Méon D'Auteuil, culé de LN. D. des Sept-IýouIeurs

de 1lle-Verte.
3Iissious.

M1gr. Charles Guay, protonotaire apostolique u,(7 instcir,
missionnaire de Ste-Aune de Listigouche.

M. Achile Thibault., missionnaire de Ste-I-Rosze du
Defgelé.

Mjý. Eli;as Moitis> vicaire de St-Germain de IEinouski.
M. Art.. LeblIanc, vicaire de St-Bonaventure.

M1. C. E. Trudel, -vicaire de N. D. des Legs e Trois-
Pistoles.

M. Philémon Côté, vicaire de St. eoe.de Cacouna.

M. itlégis Beaumiont, vicaire de N. D. de Carleton.
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. Jos. Cajétan Bérubé se retire temporairement de
1exercice du ministère, par défaut de santé.

F. X. CLOUTIER, Ptre., Secrétaire.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Le R. P. Saché, S. J., de Québec, a prêché les retraites
du Grand et du Petit Séminaire et du Pensionnat des
Soeurs de la Charité de Rimouski. Il a aussi prêché la re-
traite des élèves du couvent des Trois-Pistoles.

Sa Grandeur Mgr de Rimousid, après avoir assisté aux
séances du Comité Catholique du Conseil de l'Instruction
publique, à Québec, du 22 au 26 Sept., s'est rendue à
Montréal et à Ottawa, où M. le grand Vicaire l'a accom-
pagnée. Elle s'est de neuveau absentée, du 13 au 17 de
ce mois, pour assister à un sous-comité sur les Ecoles
Normales.

Sa Grandeur est de retour de ses voyages.

Mgr F. X. Bossé, préfet apostolique, a rencontré beau-
coup de sympathie lors de son voyage à Québec. Mon-
seigneur a obtenu deux prêtres pour la préfecture aposto-
lique, Golfe St-Laurent, MM. les abbés Langlois et La-
france, et cinq institutrices.

Les Sours de la Charité de Rimouski sont à faire cons-
truire une aile à l'ouest deleur bâtisse principale. Elles ont
été chargées du soins temporaire des petits orphelins qui
sont envoyés de Londres.

Les PR. PP. rédemptoristes, de. la'maison de Sainte
Anne de Beaupré, ont été chargés de la desserte de l'églis:
sainte Anne, à Montréal.
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Le Rév. M. Magloire Fournier, curé de St-Arsène, a
été nommé chanoine titulaire desla cathédrale de St-
Germain de Rimouski en remplacements du Rév. M. P. C.
A. Winter, qui a résigné. Il a été installé, le 9 du courant.

LEGENDE DE LA VRAIE-CROIX.
I.

Il avait revu sa Bretagne, le bon chevalier, après trois
ans de guerre au pays des infidèles, au pays des Sarrasins
qui détestent la foi des Bretons.

La foi des Bretons était dans son cceur, quand il com-
battait près du tombeau du Seigneur Christ, et, tombant
sous sa lourde épée, plus d'un infidèle avait mordu la pous-
sière.

Dans son cœur, quand il revenait, était encore la foi des
Bretc>ns, le divin trésor des manants et des gentilhommes
au pays de Bretagne, on ne rougit pas de servir Dieu.

On ne rougit pas de servir Dieu, car on ne craint pas de
mourir pour lui. Le voyageur fatigué s'arxêtait au pied des
croix de pierre, pour se reposer en priant.

En passant devant les croix de pierre, le bon chevalier
se signait, et de sa valise il tirait un objet bien précieux
sans doute, qu'il baisait dévotement.

-Où donc allez-vous, Seigneur? lui dit le petit pâtre
qui gardait .sn troupeau sur la lande de Sulniac. Vous

paraissez bien las, Seigneur: où donc allez-vous ?

-Enfant, je vais bien loin, par delà la cité de Vannes,
au vie-ts manoir de Kerizel, qui se cacht, près de la mer,
dans les bois.

Bon voyage, Seigneur.-Et l'enfant partit en chantant.
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II.

Le lendemain, vers la nuit, le chevalier passait près d'un
château.- -Ouvrez les portes, bonF, serviteurs ; c'est un pè-
lerin qui revient;

Qui revient de la Croisade, où il a lutté pour le Sei-

gneur Christ, en vrai Breton.
-Entrez, messire, la table est prête dans la grand'salle,

et le cellier n'est pas vide, vraiment.

-Non, mes amis, dans la grand'salle point n'entrerai!
dans la chapelle, je ne dis pas, car ne veux ni manger ni
boire avant d'avoir offert à Dieu ce qui est à Dieu.

L,- voyageur est entré dans la chapelle, tous les servi-
teurs avec lui ; longtemps il a prié près de l'autel, et ou-
vrant sa valise il cherche......

Puis sa tête se penche, ses yeux se voilent, il pleure,
lui qui a vu la mort sans pâlir. Il pleure, car il ne trouve
plus son trésor, la relique précieuse qu'il rapportait de si
loin.

- Seigneur, seigneur, vous pleurez !
- Hélas ! quel grand péché ai-je donc commis, que

j'aie pu perdre mon trésor, la relique de la Vraie-Croix,
de la Croix du Sauveur Jésus ?

Dès laube, il se remit en route, et refit, tout inquiet, le
chemin qu'il avait fait la veille ; mais ni le pâtre de la
landc, ni le laboureur qui conduisait ses boufs, ni la ber-

gerette qui chantait dans le courtil ne purent lui rendre
ce qu'il avait perdu.

Où donc était la sainte relique, le trésor du bon che-
valier ?

Vers le soir, il repassa près du château ; près du chà-



teau, se tenaient les serviteurs et le vieux comte qui l't-
tendait. Il ne les voyait pas, tant il y avait de larmes
dans ses yeux.

- Restez ici, Messire ; la nuit sera noire, et dans les
landes désertes vous ne trouverez pas un abri.

- La nuit sera noire, je le sais, et la lande déserte,
mais je ne m'arrêterai pas, avant d'avoir revu le toit de
Xerizel, dans les bois, au bord de la mer. Je ne m'anê-
terai pas, car maintenant la route est triste, puisque je n'ai

plus le trésor qui faisait mon orgueil.

III.

Or, la nuit suivante, pendant que le pélerin poursuivait
tristement sa route, une chose étrange étonna les pauvres
gens qu'il avait interrogés.

Une chose étrange, assurément ; car, tout au haut
d'une aubépine était un nid, un nid de pie bien connu des
petits pâtours, et de ce nid sortait une vive lumière, bril-
lante et blanche, dans les ténèbres.

Et les villageois s'arrêtaient surpris
- C'est peut-être un maléfice de l'esprit mauvais.
- C'est peut-être un signe du bon Dieu.
- Allons, bonnes gens, dit Yvon le sonneur de cloches,

-une vieil archer de Monseigneur le duc de Bretagne-
il faut voir, avant d'avoir peur, et pour voir il faut grimper
au nid.

Et, se signant avec piété, il monta tout au haut de 'au-
bépine.

Quand il descendit, il tenait en ses mains un morceau
de bois, noir et dur, certainement du bois béni, puisqu'i
avait pu le prendre, après avoir fait le signe de lh croix.
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- Vive Dieu! dit la foule en l'apsrc-vant: c'est la

relique du pélerin.

IV.

Il était loin, le bon chevalier, personne ne connaissait
son nom : comment lui rendre son trésor ?

- Bâtissons une église, une église de granit breton, où,
dans un reliquaire d'or, nous garderons la Vraie-Croix.

Et les voilà tons à l'euvre, et bientôt il eurent bâti la
chapelle de granit breton, où dans un reliquaire d'or appa-
rut à tous les yeux la croix perdue par le chevalier.

Lois, pendant la nuit, à quelques pas de laechapelle,
une grande clarté brilla encpre autoii> du nid. Le reli-
quaire était toujours dans la chapelle ; mais dans le reli-
quaire on ne, voyait plus la croix.

- Holà ! holà ! méchant oiseau, veux-tu donc voler ce
qui est à Dieu ?

- Non, bonnes gens, n'accuse pas le pauvre oiseau : il
n'a point volé ce qui appartient à Dieu.

Deux fois, la précieuse relique fut replacée dans la cha-
pelle ; deux fois, elle délaissa le reliquaire d'or, pour briller
le soir, dans le nid, au sommet de l'rxabépine.

- Je comprends, dit le chapelain : où la volonté de
Dieu l'a mis, le bois précieux doit rester.

- Mais comment ferez-vous, messire ? s'écria le son-
neur Yvon, Yvon le sonneur de cloches, qui raisonnait
comme un docteur, car il avait été archer.

- Comment je ferai ? Ecoutez, gens du village, et dites
si je n'ai pas rison. A la place de l'aubépine, je bâtirai
une voûte de pierre ; et sur la voùte de pierre s'élèvera
la chapelle bénie, la chapelle où dans son reliquaire je
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mettrai la vraie croix du Seigneur Christ, à l'endroit même

où est le nid.
A l'endroit même où était le nid, on vit bientôt la

sainte relique, dans la gentille chapelle qui s'éleva sur la
voûte, à la place de l'aubépine.

Et sous la voûte passait le grand chemin, et les voya-

geurs, riches ou pauvres, en passant par le grand chemin,
sous la voûte de pierre, étaient bénis.

C'est, sans doute, ce que voulait Dieu.

V.

La chapelle existe toujours, et dans la chapelle la sainte
relique qu'apporta le seigneur pèlerin.

Allez ', la Vraie-Croix, bons chrétiens 'du pays de
Vannes, et, si ce r4eit vous a fait du bien, priez pour celui
qui l'a cmriposé.;

Pour celui qui pensait à vous, le Mardi de la grande
Semaine, près de la vieille cathédrale, où les fidèle se pres-
saient pour adorer le Sauveur Jésus.

MAx. NicoL.

FAVEURS OBTENUES.

St-Bonaventure.-" Atteinte d'une maladie qui me fai-
sait beau -oup souffrir, je m'adressai à un médecin qui,
malgré ses soins assidus, ne me fit aucun bien. J'étais
presque découragée, quand il me vint à la pensée de m'a-
dresser à la bonne sainte Anne. Je promis de faire dire
trois baesa messes en son honneur et aussi de faire
publier ma guérison, si elle daignait me l'obtenir Je
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commençai alors à prendre du-mieux, et, au bout de quel-
ques mois, j'étais parfaitement guérie."

<'Amour et reconnaissance à cette grande sainte 1"
A. B.

Guérison d'un violent mal de gorge et deux autres
faveurs.obtenues par l'intercession de sainte Anne.

D. B.
Trois-Pistoles. -- " Depuis plus de sept mois, notre

pauvre mère était affligée d'une maladie extrêmem.nt'pé-
nible que les médecins étaient impuissants à soulager.
Nous nous adressâmes alors à la douce Patronne des Cana-
diens, à la bonne sainte Anne, et nous lui fimes plusieurs
promesses,entre autres, celle de faire publier dans votre Ms
sager la grâce tant désirée, si nous l'obtenious. Après s'être
fait prier pendant quelque temps, sans doute, pour nous

éprouver, cette bonne sainte daigna enfin se laisser fléchir
vers la fin du mois d'août, et notre mère fut presque ins-
tantanément guérie. Nous venons aujourd'hui nous ac-
quitter de notre promesse et nous prions tous ceux qui li-
ront ces lignes de vouloir bien se joindre à nous pour
remercier la bonne sainte Anne de ce grand bienfait."

" Une famille reconnaissante."

Assom1ption die Mcider.-" Guérie une première fois
après une promesse faite à sainte Anne, je suis retombée
malade parceque j'ai négligé de l'accomplir. Guérie de nou-
veau après une seconde promesse, je remercie sainte
Anne de sa grande bonté à mon égard. Je vous prie de
vouloir bien publier cette faveur dans le Assager pour la
plus grande gloire de sainte Anne et l'extension de son
culte.

Matane. - " Je viens aujourd'hui accomplir la pro-
messe que j'ai faite à sainte Anne de la remercier publi-
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quemeut dans le Messager d'une nouvelle faveur obtenue
par son entremise.

En janvier dernier, en revenant de promenade, je fis une
chute tellement violente que je me brisai le bras droit.
Malgré les soins continuels que me prodiguèrent les méde-
eins, j'endurais d'atroces souffrances. J'espérais %,pendant
recouvrer avec le temps l'usage de mon bras. Aussi grand
fut mon découragement, lorsque le médecins m'avouèrent
sincèrement que la guérison complète était impossible et
q'e je resterais infirme.

Je me souvins alors de cetto compatissante mère qui
sait si bien nous consoler dans nos maux. Je lui promis
de faire publier ma guérison dans le Messager si elle
daignait me l'accorder. Sainte Anne a exaucé ma prière.

la remercie publiquement de cette faveur insigne, et je
prie les nombreux lecteurs du Messager de s'unir à moi
dans mon action de grâces. P. D. Opr.

Mathuen, Mass. - Mme Joseph Bérubé, malade depuis
deux ans, a été guérie après avoir promis de venir en
pèlerinage au sanctuaire de Saint,-Anne de la Pointe-au-
Père. Elle est venue le 24 septembre.

St-Anaclet. - Mme Giguère, malade depuis bien des
années, remercie Sainte-Anne de sa guérison.

N. D. du Bacrd.Cœur. - Guérison obtenue après avoir
promis de faire un pèlerinage à Sainte-Anne de la Pointe-
au-Père. Dme M. P.

Octavie Dionne, épouse de Bernard Plourde, guérie, il y
a trois ans, d'un mal de jambe par l'intercession de sainte
Anne.
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